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flotte judiciaire , à mesure qu'ils p a r r a i n e n t a 1» 
Sxinnaisaance du publia. 

D é j à , la pe t i t e niai ionnettc habita* par les époux 
M a r t i n est appelé* daaa la région 1* « maison d u 
Biablc. » 

A vrai dire, pan de gens dans l e pays connaissaient 
Se passé de la python ise e t de son mari, e t c'est are* 
une certaine méfiance qu'on avai t accueil l i leur ar
r ivée au chemin de Monval. Cependant , lorsqu'on s u t 
que Mme Martin é ta i t l'amie de Mme Chapuis, on 
t i n t les nouveaux venus un peu moins à l'écart. Mme 
< 1 « ta i t fort es t imée dans le pays, aurai t 
• n quelque sorte , servi de caution a u x nouveaux 
r e ç u s . 

N o u v e l i n t e r r o g a t o i r e 

Versail lea, 6 janvier. — M. Mangin-Bosqucl , juge 
ù ins truct ion , a fai t envoyer hier à l 'expertise le» 
Broguea saisies au domici le de la femme Mart in . Il 
• procédé à un nouvel interrogatoire d'Yvonne Che
val ier , la bonne do Mme Chappuis ; el le a renouvelé 
d e v a n t lut ses première» déclarations. 

A la sui te de cet interrogatoire, le magis trat a fai t 
procéder a de nouvelles perquisit ions au domicile de 
faire Ohappuis, afin do retrouver certaines fioles 
qui n'ont pas é té découvertes lors do la première vi
s i t e des magistrats . 

M. Mangin-Bosquet s'est a t taché surtout , jusqn'i-
t i , à fixer définit ivement l'emploi du temps de M m e 
Chappuis le matin de sa mort. Cette enquête a confir
m é ent ièrement celle à laquelle nous nous ét ions l i
v r é , nous-mêmes. Il est bien établi maintenant que 
pendant toute l a mat inée du 22 déoembre, M m o 
Chappuis n'a pas qui t té la salle d'attento de la gare 
aie Kaint-Oormain. 

{'irconstanco curieuse : depuis l 'arrestation de 1 
sorcière, M. Mai.«iii-liosquel reçoit chaque jour de 
nombreuses plainte» auonynjcs contre d'autres spi-
r i t e s do la région. 

LA GREVE DE MARINS EN ESPAGNE 
Harcelons, G janvier . — L a grève des ouvriers do 

}a marine marchande prend <le plus on plus d'exten
s ion . I * travail est complètement suspendu dams le 
port. Vingt vapeurs et do nombreux bateaux de ca-
botago U» peuvent s, r à r faute do personnel. Les 
navires qui arrivent sont aussitôt abandonnés par 

i'.-lots; cependant, on ne signale aucun© dé
fect ion dans les équipages dos nav ir i e étrangers , l u 
grévistes ayant dé i lé de laisser toute l iberté d'ac
t ion aux marins employés BUr ces navires. 

L'armateur JPolcb aurait rcnviryé tout son pers.i.i-
n-1 l , s autres m lisons se proposons de l' imiter. 

Dans une réuni n très nombreuse tonuo c e mat in , 
les grévistes ont résolu de ne p^s oédor, quoi qu'il 
a r r i v . On i> annoncé dans ce t t e réunion quo les ou-
fr iers â- la marine de Livorpool et do Marsei l le 
avaient offert leur aide sains restrict ion. Les grévis
tes ont reçu d'-< n d h é s o n s de la plupart des rorpo-
ratiops analogues de .'ifférent.es vil les marit imes do 
rEsoi igne , en particulier de Cadix, do sorte que la 
grève paraît être h peu près générale . 

l 'n ouvrier gréviste visite chacun des autres ports 
lie l 'Espagne, en prévision des événements qui pru-
jrenl « ' produire. 

D 's patrouilles armées, postées dans l*a rait»ta dn 
la canitainerio générale, ve i l l ent au maiiit.f-n do 
l'nrdre l in grand ni nitire <So b a r q w e qui v>.t'aient 

Î
er-r l'ancre i'-i, pour t .ran*m"t£ro <ïea nouvelle» re
fit ives à la grève, ont é t é obligées de passer «.u lar

ge . 
l'.iihîM), 0 janvier. — Los équipages dos vsr.cn>-* 

qui o n t pour port d'attache B i l t o o ont pw'sonté des 
compagnies d'armateurs les •'élisions du coog.V.i des 

i de la marine marchande qui « eu l ieu à 
, Si , dimanche, 'es armateurs n ont pas ac-

ri pi 1 Tirs pn-posit ions, les D.a'eloU «o m e t t v i . t en 
j»ri -. e lundi. 

t \ v. l le, 0 janvier. — Les équipages do trois va
peur.^ se sont mis en crève. On craint que s'H arrivo 
d'autres navires '. s équipages n'iuHièrcmt ù la grève . 

CONTRE LJUJBERTÉ! 
L a l o i d s 1 9 0 1 e t l e» é t r a n g e r s 

P a r i s 0 janvier. — Aujourd'hui v i e n t d e v a n t la 
Cli.iinliro des appels correctionnels un appel intro
dui t par In ministère public contre Mme Maire qui 
lui acquittée par jurement du tribunal d'Avallon, 
il i t lequel elle était poursuivio pour avoir cont i 
ns n i établissement dont la fernietu.ro avai t é té 
. 

( • qui rend cet te affaire part icul ièrement inte -
Ti ' î l e , c'est le point nuivant : 

On sait qu'une .oi du l décembre 1902 punit ceux 
qui favorisent le fonctionnement do ces établisrc-
iiii u - en consentant l i i sagu d'un local dont ils dis
posent . 

Or, le propriétaire do Mmo Maire est le princo do 
Croy, sujet belge. 

Le magistrat instructeur envoya a la chancel lerie 
une commission rogatoire pour faire interroger I» 
p- M - Croy. 

l i e ne fut pas transmise, mais renvoyée au magis
trat instructeur avec ce t te ment ion, dont ollo est 
r e v ê t u e au dos»lor, e t qui se passe do coinj>i»mtai-
rc> : 

« Les lois stuvit-éo-i — lois de 1901 e t 1902 — pou
vant être considérées par les autorité» é trangères 
comme ayant un caractère pol i t iquo, M. le Garde 
(' u s a décidé qu'il n'y avait pas lieu do pro
voquer l'exécution du mandat jitdiciairo dont il s'a
g i t . . . 

Av.mt quo ce t te affaire no v ienne devant la Cour, 
ec'le-ci a examiné les poursuites intentées par le mi
nis tère public contre Mlle Zinok, rel igieuse séculari
sée de la Providence de Troye.-, qui avai t continué 
de diriger une école privée à Crucy (Yonno.) 

L e Tribunal de Tenuorro l'avait condamnée à 16 
francs d'amende, mais avai t acquit té une ancienne 
novice , MUo Pasteur , qui lui servai t de bonne, et le 
propriétaire , M. Clerc. 

Le Parquet a interjeté appel à l 'cncontre de ces 
d e u x derniers. 

Mlle Zinck de son côté avait interjeté appel du ju 
g e m e n t qui la condamnait , 

J î i Metman, ancien bâtonnier de Di jon , a soutenu 
cet appel. M. l'avocat Sel igmann a, au contraire , 
demandé la condamnation dos trois prévenues. 

La C'humbro dos appels correctionnels a infirmé 
l e jugement de première instance , e t condamné Mme 
Maire à 16 franos d'amende. 

§ sTsTsnssTsTstsTsTTàsT lavo* pour U linge, lei Lines, 
s t . %MmWMmWW%MMm Us flanelles si le ménaq,. 

T O U S L E S V E R I T A B L E S C 0 U R M E T S man
g e n t d u Beurre d 'Oes teamp, 13, rue du Bole et 
d a n s l e* dépôts . On porte i domicile. Téléphone, 
604, 44177--3 

(JVoniqua locale 
U N E C O N F E R E N C E D E M. J U L E S R O C H E A 

L 'UNVON REPUBLICAINE. — L a Ligue dUnion 
républicaine du canton de Roubaix o r g a n i s e p o u r le 
dimanche 7 février prochain une conférence avec le 
concours de M. J u l e s Roche, ancien minis tre du com
merce, qui tra i tera le sujet su ivant : « L a s i tua t ion 
polit ique e t économique e t las condit ions nécessaires 
de la Républ ique. » 

C e t t e conférence sera suivie d'un banqnet par 
souscription, sous la présidence d'honneur de M. E u 
gène Mot te , député-maire de Roubaix , prés ident de 
l a Fédération républicaine de France. 

L E M O U V E M E N T D E L A P O P U L A T I O N P E N 
D A N T L E M O I S D E D E C E M B R E . — D u r a n t le 
mois do décembre, 1 Etat-Civi l a enregistré : 70 ma
riages, 6 divoroes, 210 naissances, dont 82 i l lég i t i 
mes, 9 mort-nés, dont 3 i l légi t imes , e t 161 décès. Voi 
ci quelles ont été les causes des décès : 

Fièvre typhoïde (typhus abdominal), 2 ; rougeole, 1 ; 
scarlatine, 3 ; coqueluche, 2 ; diphtérie et croup, 1 ; tu
berculose des poumons, 19; tuberculose des méninges, 
4 ; autres tuberculoses, 1; cancer et autres tumeurs ma
lignes, 10; ménun^ite simple, 6 ; congestion, hémorra
gie et ramollissement du cerveau, 10; maladies organi
ques du cœur, 12; bronchite aiguë, 3 ; 'bronchite chro
nique, 9 ; pneumonie, 6 ; autres affections de l'appareil 
respiratoire, 28; diarrhée et entérite (au-dessous de Jeux 
ans). 7; cirrhose du ioie, 1 ; néphrite et maladie de 
Iiright, 3 ; septicémie puerpérale (fièvre, péritonite, 
phlc-bite puerpérales), 2 ; débilité congénitale et vices de 
conformation, 3 ; débilité sénile, 8 ; suiddes, 2 ; autres 
niaLidies, 17; maladies inooTïmies ou mal définies, 1. 

L A C O M P A G N I E D U C H E M I N D E F E R D U 
N O R D E T L E S I N D U S T R I E L S . — N o u s avons re
çu une'lettro fort intéressAiito qui s ignale un fâcheux 
é t a t do diode* préjudiciable à l ' industrie de R o u 
baix. Nos lecteurs la trouveront plus loin. 

P O U R L E S OONGREGAN1STKK E X P U L S E S . 
— U n comité s'est const i tué à Li l le pour recueillir 
les offrandes adressées par les personnes généreu
ses aux congréganistee expulsée, d o n t beaucoup se 
trouvent en oxil dans un grand dénuement . L e to
tal de s souscriptions s'élève actuel lement à l a som
me do 2.923 fr. 50. 

Los dons sont recueil l is , à Roubaix , aux alres^es 
suivante-o : M m e Armand Masson, 58, rue N e u v e ; 
M m e J . Krnoult, 72, rue d u Grand-Chemin; M m o 
Vic tor V a l c n t i n , 03, boulevard do Paria ; M m e 
Huiet-Wallaert , 1, î u o du M a n è g e . 

LA V I E R E L I G I E U S E A R O U B A I X on 1903. — 
Voici la sui te des rense ignements relatifs à la v ie re
l igieuse, en 1903, à Roubaix : 

Paroi»** du Saml-Rédcmpteur. — 3L3 b a p t ê m e s , 
im mariagos, 135 enterrements e t 24.500 commu
nions. 

Paroisse Saint Jean-Baptiste. — 138 b a p t ê m e s , 
27 mariages, 89 enterrements , et 20.021 communions . 

Paroisse Saint-Antoine de Padoue. — 87 b a p t ê 
m e s , 52 mariages , 00 enterrements e t 18.000 com
munions . 

N E C R O L O G I E . — Nous apprenons avec regrot la 
mort de M. Wi l l iam-Skene , de l ' importante maison 
de constructions Skene e t Deval lée , décédé à Croix 
dons sa soixante-deuxiôme année . £cs funérail les au
ront l ieu, .samedi, à onze heures et un quart , à R o u 
baix , au temple de la rue des Arts . 

M. Louis Touli monde, manufacturier , v i ent 
d'être cruel lement épreuve par la mort de sa femme, 
n é e Louis Lagaehe, qui n'était âgée que de 29 ans . 

Mmo Louis Toulemonde é ta i t l'une des filles du re
gretté M. Ju l i en Lagacho, ancien maire dt anc ien 
prés ident do la Chambre de Commeroe. 

Nous adressons aux deux familles l 'expression de 
notre sympathie at tr i s tée . 

L E S V O L S . — Dans la soirée do dimanche, doux 
CUriers servant au lavage du l inge ont été dérobés 
dans la cour do M. Maroscaux, rue de la Perche , fort 
Br ie t , 7. 

U N A ' C I D E N T D A N S U N E C A R D E R I E . — L'un 
des ouvrier» batteurs do M. A u g u s t e Lepoutre , fa
bricant, rue de la Redoute , P ierre Dhaene , âgé da 
41 ans, demeurant rue des Vélocipèdes, a CIL, l 'extré
mité de l'index droit fracturée par un coup do vo
lant de son mét ier . M. le docteur Bal lenghien , qui a 
examiné l'ouvrier, lui a prescrit un mois de re
pos. 

J A M B E F R A C T U R E E . — U n e ménagère de la 
ruo du Gros-Saule, Joséphine Callewaert , âgée do 
00 ans, e^t tombée, hier, en passant Grande-Rue. 
Après r.voir reçu des soins à la pharmacie Lefion, 
ollo a é té transportée ù l ' I lôte l -Dieu eu voi ture d'am
bulance. 

U N E S A I S I E AU M I N C K . — Il a été sais i , mardi 
mat in , au Minck, 100 kilos de poisson reconnu iin-
propro à la coasomniatioa publiquo. 

VAlG'ADONIXUiiS. — l'n journalier, Léon Dclcbes, 
âgé do 36 ans, sans domicile fixe, a été arrêté, mardi 
soir, vers six heures, rue Nain, sous l'inculpation de va
gabondage. 

OOLLiRE D!H 'M'BN'DIANT. — Mardi soir, 
un peu avant quatre heures, un individu abominablement 
gris, accostait les passants, rue de 'la Gare, et leur de
mandait l'aumône, exigeant, à l'aide de menaces, une 
pièce de 0.60 centimes. L'un d'eux, M. Vicier Simon, 
gérant des Gmferit* Jfouljaiti-enTtcs, n'ayant pas accédé à 
sa demande, reçut un coup de poing en pleine figure. Un 
passant se mit a la poursuite du mendiant qui avait pris 
la fuite et peu après, ce peu commode individu était 
arrêté par l'agent de sûreté Gautier et l'agent de police 
Midaqinn. 11 a déclaré se nommer Oscar Mowquet. tein
turier, à .é de 20 ans, demeurant, 72, rue de la Fosse-
sax Oléines. 

LES A C C I D E N T S D U T R A V A I L . — Un mouleur 
de rétablissements de M. Auguste Lepoutre, fabricant, 
Jules Delbecq, 19 ans, rue d«o Longues Haies, a été bles
sé à la main droite pendant son travail. Dix jours de re
pos. Au peignago de MM. Alfred Motte et Cîe, un 
homme do peine, J.-J3. Courchelle, 33. ans, demeurant à 
WatLrelos, s'est blessé aux bras en démontant 6Vs pièces 
de machine. Quinze jours de repos. Docteur Leplat. 

A la filature de M. Etienne Motte e t CSe, on rattaches», 
Louis Carré, 36 ans, rue des Réoollets, a été blessé i l'In
dex droit par une broche. Huit jours de repos, Docteur 
Bernard. Un charretier de M. Oscar Briet, briqne-
tier, Auguste Murène, 30 ans, rue Pierre-de-Boubaix, a 
été blessé au pied droit par la roue de sa voiture. Quinze 
jours de repos. Docteur Labbe. Un manœuvre de 
M. Auguste Penoel, entrepreneur, Fernand Deunar-

âuette, 42 ans, demeurant àToufflers, s'est blessé au pied 
roit. pendant son travail. Quinze jours de repos. Doc

teur Harlet. Dans l'atelier de MM. Hannart frères, 
apprétears, Henri Bel*ack, 16 ans, rue Jeanne d'Are, i 
Croix, s'est blessé à l'épaule en soulevant, des pièces de 
tissus. Huit jours de repos. Docteur Derville. Un 
homme de peine de MM. Lcmaire frères et Richardson, 
industriels, Jacques Sunon, 26 ans, rue Mihon, s'est bles
sé aux reins en soulevant -une balle de laine. Huit jours de 
repos. Docteur Desbonmets. — L'un des chauffeurs de 
la Compagnie Nouvelle des Tramways de Boubaix-Tour-
ooing, Auguste Hures, rue Magenta, à Wattrelos, s'est 
blessé an genou gauche en descendant un escalier. Huit 
jours de repos. Docteur Lepoutre. 

NfiCROUXJliE. — On nous prie d'annoncer H mort 
de Monsieur Jules Plateaux, veuf de Madame Alip. Le-
hèvre. décédé à Roubaix, le mardi 6 janvier, à l'âge de 
soixante-neuf ans. Ses -funérailles auront lieu le vendredi 
6 courant, à neuf heures, en i église du Sacré-Cœur. As
semblée: 17, rue de l'Abattoir, Roubaix. 4B&914 

ENTHRiRIBMBNTv} D U J E U D I 7 J A N V I E R 1904. 
— iM. Joseph Deprince. neuf heures et demie, église du 
Saint-Sépulcre. — 'M. Emile Opsomer, neuf tieures, égli
se Saint-Antoine-de-Padoiie. 

LA S A L L E D O M I N I Q U E donnera dimanche pro
chain un Bal des Xez. Chaque c l ient Tecevra gra
c ieusement à l'eutrée un nez original . 45517d 

P i a n o » E r a t r d , P l e y e l e t d e t o u t e s 
n a a r q m - i s , l ' o u s a r t , r u e d u \ i e i l - A b r e u -
v o l r , 8 , l l o u b a i x . 45979 

L I V R E D E L U X E . — Lire en hui t i ème page , 
la nomenclature des ouvrage» de luxe éd i t é s par la 
lilbrarrie Larousse et que tout le monde — d u moins 
tous ceux qui veiifreut s instruire — p e u t eo pro
curer grâce aux faciliiAj» d e pa iement qui sont ac
cordées. 4G110d 
P i a n o B d e t o u s f a c t e u r s V e n t e 

d e c o n f i a n c e , M A R C E L L I , 
Q e t Î O , r u . e d u B o i s . 22697 

C R O I X 
B U L L E T I N D E M O G R A P H I Q U E E T S A N I 

T A I R E — Dans le mois de décembre 1903, l'état-civil 
a enregistré, 24 naissances,, dont 3 illégitimes, 12 ma
riages, 1 divorce e£ 21 décès. 

Les causes de mort sont : fièvre typhoïde, 1 ; tubercu
lose des poumons, 3 ; congestion, 1 ; maladies organiques 
du cœur, 4 ; bronchite aiguë, 2 ; bronchite chronique, 1 ; 
pneumonie, 1 ; autres affections de l'appareil respiratoire, 
1 ; diarrhée, 1 ; fièvre puerpérale, 1 ; débilité congénitale, 
1 ; autres maladies, 3 ; maladies inconnues, 1. 

VOL. — Le commissaire de police a reçu mercredi la 
plainte de Mmo Florent CocJ,demeurant rue du Creuset, 
4, qui lui a déclaré avoir été victime d'un vol dans les 
circonstances suivantes : iSortie de chez elle lundi soir à 
4 heures et d*mie, elle r«rrn-ait à 7 heures et dunie avec 
son fils Ferdinand, Agé de 9 ans. Ce dernier s'étant rendu 
à la cour, revint en disant qu'il avait trouvé la porte 
ouverte. Da-as la cuisine. Mme Cool crut remarquer que 
des objets placés dans une armoire avaient été déplacés. 
Lorsque son mari fut rentré, vers 9 heures, elle inspecta 
la chambre à coucher et ne put retrouver une cassette en 
bois dans laquelle elle renfermait ses bijoux. Cette cas
sette contenait diveirs bijoux dont eUe estime la valeur à 
225 eu 250 francs. Deux montres en or, placées dans la 
même tiroir, n'avaient pas tente les voleurs. 

U N E T E N T A T I V E d'effraction a été commise mardi 
soir, sur la porte d'un estaminet inoccupé, rue Chevreul, 
appartenant à M. J.-B. I^ecomte, propriétaire, et loué 
M. Brulois, brasseur à Croix. Les cambrioleurs ont été 
dérangés par un passant. Dans la soirée, une femme in
connue s'était présentée chez le propriétaire pour demain-
dt>r des rem*:tmements sur cet estaminet. Son signale
ment a été donné à la polio©. 

A C C I D E N T S l>U mArVlVIL. — A l'usine à paz, 
Emile PopeJier. oerrw'urant 28 rite de Soubise, a Kou-
baix, a eu ]« pied pris entre la roue et l'avant-txain d'un 
camion. L'accident a déterminé la fracture du nérnné de 
la jambe gauclie avec entorse de l'articulation. Le docteur 
Donwulin a prescrit 3 à 5 semâmes de repos. Chez 
MM. Duthoât et Libaud, GabrieJle Boutemy, 19 ans, sou
deuse, demeurant nie de Marcq à Wasqu*naJ. a été brûJé 
à la main gauche par-un acide. 8 à 10 jours. Docteur Bar-
royar. 

LASSOTT 
D A N S I,A ORXTXAiRiMHRIE. — M . Wallon, ex-ma

réchal des iogi£ au 4' cuirassiers à Cnmibrai ,est nommé au 
titre de gendarme à JLannoy. U est arrivé, ici, hier. 

LYS 
U N C A S ASSEZ RAlRE D A N S LES A N N A L E S D E 

L'ETAT-CIVIL vient de se produire. Va mariage s'y 
célébrait hier, et les deux futurs époux portaient le nom 
de Lefebvre. D e plus, les quatre témoins des mariés 
étaient leurs homonymes ; de sorte que l'acte de mariage 
porte, y compris le paraphe du père de la mariée, sept 
signatures du même nom orthographié uniformément. 

A N N A P P E 8 

U N fi OCrrOOENAIEE Q U I SE J E T T E DA1N6 U N 
•PXIITB. — Au hameau du iMarais, vers l l fempempont, 
dans une des maisons de la propriété du Maréchal, habite 
avec sa fille s i son beau fils, 'Mme veuve Caulliez, née 
Julie iloussel, àyée de 60 ans. Elle soullre de l'astlune et 
un rien la contrarie. Hier matin, vers dix heures, à la 
suite d'une discussion avec .ses enfants, elle a tenté de 
se donner la mort on se jetant dans le puiU situé derrière 
sa demeure. Fort beureiu*:nient, une voisine ayant aperçu 
la pauvre femme, donna l'alarme. Les voisins qui s'étaient 
empressés d'a< courir, trouvorint Mme Roussel dans l'eau 
jusqu'aux épaules, se cramponnant à la chaîne du puits. 
Avant de mettre son funeste projet à exécution, elle avait 
enlevé de son cou. scapulaire et chapelet, et ôté ses sa
bots. La malheureuse fut retirée du puits, puis, on s'em-
Fre.ssa de lui prodiguer les soins qu'exigeait son état. M. 

abbé Flipo, curé de la paroisse, prévenu peu après", vint 
lui donner les .secours de son ministère. On croit que cet 
acte de désespoir n'aura pas d'autres conséquences. 

U N A C C I D E N T D U T R A V A I L — Un ouvrier agri
cole. Emile Gillon, 43 ans, travaillant pour le compte de 
M. François Parent, entrepreneur de battnge, route de 
Tournai, a été blesse au pied droit par la chute d'un 
essien qu'il portait à réparer. M. le docteur Desconseillez, 
de Chéreng, a relevé une plaie contuse au gros orteil 
avec œdème considérable de toute la région métatarsienne. 
Incapacité de travail de 30 jours. 

ASCD 
L A S T \ T I S T T Q U E D E L ' I T T A T - C I V I L D E 1 9 0 3 

a été établie comme suit: naissances, 8 5 ; mariages, 13; 
décès, 59; reconnais.samc*s d'iiiiants naturels, 3 ; trans
criptions, 3 ; soit, K»3 actes. 

L E S LISTES ELECTORALES D E 1904. — M M . 
Paul De.pouilo, négocuuit ta t*r, et Alphonse Oudar, 
tanneur, ont été délégués par le Préfet, pour la revision 
des listes électorales en UXM dans les première et deu
xième sections de Cysoing. MM. Edmond Lot'ehvre, ren
tier, et Nabord Queveru, cultivateur, avaient été précé

demment désignés p f !• Ceaseil municipal posa? ces sst-
snes sections à la ssssioa de novembre. 

D A N S L'ENSEIGNBMJÏïr? . — M- Hngot . mstita-
teur-adjoint, et Mme Hugot, instHajtrice-adjomte, senti 
nommés 4 Orchies. M. Hngot est remplaça i Cysoing par 
Mme filavisr, de Camphin en-Pévèle. La remplaçant* de 
Mme Hugot n'est pas encore nommée. 

LE R E C R U T E M E N T D E LA CLASSE 1903. — Mer
credi, à deux heures de l'après-midi, M. Dewauvrio, 
mairs.a procédé a l'inscription des jeunes gens de la classa 
1903. U y a eu trente inscriptions, JM tirage an sort pour 
les conscrits du canton aura lieu le jeudi 21 janvier a neuf 
heures du matin. 

B0URCHELLE3 
R E V I S I O N DES L I S T E S ELECTORALES. — Ont 

été désignés par W Préfet pour la revision des listes élec
torales en 1904, MM. Louis Sainquintia et César Le-
febvre. 

L E S R E P A R T I T E U R S pour las contributions di
rectes en 1904, sont MM. Louis Sainquintin, Jules Des
camps, François Duthoit, René Waflart, Henri Dele-
court, Paul Niellet membres résidants ; MM. Louis Qui-
que, de Bachy, Valéry Masqaelisr, Louis Trneffry et 
Léon Menet, de Cysoing. 

LA F O U R N I T U R E D U CHARBON nécessaire à la 
oommune pendant l'année 1904 a été adjugée à M. Bal-
lenghien-Descatnps. 

BACHY 
PROCES-VERBAL a été dressé an nommé Bourbotte, 

cultivateur, pour avoir tendu des collets. 
MOUCHIN 

MORT D E S S U I T E S D E B R U L U R E S . — Dans 
notre numéro du 28 décembre dernier, nous avons relaté 
l'incendie qui s'est déclaré à la ferme de M. Léon Mathon, 
cultivateur, au hameau de Berçn, an cours duquel un 
charretier, Jean-Louis Lacqwment, igé de 70 ans, reçut 
de graves brûlures. La victime de cet affreux accident 
vient de mourir à rhospicè~Ôe Cysoing après d'horribles 
souffrances. 

IMPRIMERIE ALFRWIREBOIIX TO? 
A ROGBAIX, G r a n d e - U n e , 7 1 

A TOURCOING, r a s C a r n o t , s> 
tmsresslons pour Soeletsf Financières on Industrielles. 

A c t i o n s . — O b l i g a t i o n s . — F a c t u r e s . — B o r d e * 
r e a u x . — Q u i t t a n c e s . — C i r c u l a i r e s . — M o d è l e s 
i l i vera . — T ê t e s d e L e t t r e . — R e s ; l e t r e e . — 
C a r n e t s , e t c . , e t c . — Livraison rapide. — Exécution 
felKuie. — Prix modérés. * 

r.ARTES^VlsiflS 
La Librairie da Journal de fiouboix oflr» ê, ses lsotsun 

à l'occasion d« la nouvelle année : 
100 cartes ivoire (typographie) mm 1 . 5 5 
100 cartes ivoire (calligraphie) 1 . 7 5 
100 cartes iv jne (srarure) 2 . 2 5 
100 cartes ivoire, deuil (typographie) - 2 . 5 0 
100 carres ivoire, deuil lotUigrantue) 3 » 
100 cartes ivoire, deuil (gravure) 3 . 5 0 
Elle fournit également une jolie boite contenant : 
100 canes ivoire I typographie) st 100 enveloppes. 1 , 7 5 
Même Doits (calligraphie) 2 , 2 5 

s s (gravure) 2 . 7 5 
Même boite deuil (typographie) 3 . 5 0 

•» s » (osllurraphie) 4 » 
» * s (gravure) 4 , 5 0 

P o u r I o n r c o i n s r , l e s c o m m a n d e s « o n t r e ç a e a 
5 , r u e t a r u u t . 

_ .*> «, 
W Â T T U t l L O S 

P.UI/I/BTIN D E S T A T I S T I Q U E SAKITtAIRB D E 
DËCEM1VRE. — Il y a eu en déoembre 17 mariages, 3 
d ivoras , 60 naissances, 36 déegs. 20 enfants ont été pla
cés en nourrice daus la oommune, dont quatorze nés à 
Wattrelos, e t 6ix au dehors. Causes des décès : tubercu
lose des çaumons, 7; cancer et autres tumeurs malignes, 
2 ; méningite simple, 1 ; congestion, hémorragie e t ra
mollissement du cerveau, 2 ; uronchite aiguë, 6 ; bron
chite chronique, 1; affection dej'appareil respiratoire, 6 ; 
diarrhée et entérite, 1 ; débilité congénitale et vices de 
conformation, 1 ; débilité sénile, 1; morts violentes, 2 ; 
suicide, 1 ; autres maladies, 5. 

A LA J-IIÏATBRNELLE WATTRIELOSIiEXXE. — 
Dimanche a eu lieu, chez M. H. C a n a r i . rue de ltoubaix 
prolongée, la réunion générale des membres partit monta 
de la société de prévoyance et de secours mutuels La 
Fraternelle W'attrelosienne, fondée tout récemment. L a 
réunion aivait pour but la constitution définitive de la 
Commission administrative. La présidence de cette jeune 
société a été confiée à M. Léopotd Moninck, et la vice-
présMence a M. Victor Evtly . M. le doctear Leplat a 
été choksi par l'assemblée comme médecin de la société, 
et M. Blanquart comme v>harniacien. Voici comment e*t 
constitué le reste de 4a Commission : Secrétaire, M. J.-JJ. 
Cttpipart ; trésorier, 'M. H. Cappart; commissaires MiM. 
Désiré Devetter, Achille Jilain, Léon Verbruges, Stanis
las Debaetseleer. 

A C C I D E N T S D U TRAVAIL. — Le wattmarf Emile 
Lemicre, demeurant à Wattrelos, rue de lieaumetz, s'est 
fait une entorse du péroné en descendant de son tram 
vvay. Quinze à vingt jours de repos lui ont été prescrits 
par le médecin. Une ouvrière de l'usine Dhalluin-
Lepers, iMarie Delcroix, étant montée sur l'ensouple de 
son métier, pour arranger les lisières, a glissé et dans sa 
chute, s'est fait une entorse au pied gauche. —— Une 
ouvrière du môme établissement. Célina Bourgois, a eu 
l'ongle du petit doigt droit arraché en plaçant une brocha 
de bobh»ir. 10 jours prescrite par le docteur Lerouge. 

_ .*> 

L'Annuaire Gênerai du Département du Hord 
p o u r 1 » U 1 

v i e n t d'être mis en v e n t e on l ibrairie e t chez les 
édi teurs J . Wigniol le e t C", 31 , ruo Faidl ierbe, à 
Li l l e . U n superbe volume de 2.700 pages , avec not i ce 
historique sur Lil le , o t car te départementa le . A u x 
nouveaux p l a n t d s Lille et de Roubaix , il a é t é 
a jouté c e t t e année le nouveau plan da T o u r c o i n g . 
L'Annuaire cont ient la Lste complète des adminis
t ra t ions e t services , méthodiquement classés), les 
désignation)! à Li l le e t à Roubaix , en t è t e de chaque 
ruo : de la percept ion, just ice de paix , paroisse, 
commissariat de pol ice , bureau de v o t e , canton ; e t 
à Li l l e , l 'expl ication de la dénominat ion — le bassin 
houil l ier du Nord e t d u Pat-de-Calais , la l iste des 
dist i l ler ies , raffineries e t sucreries de t o u t e la 
F r a n c e ; dans chaque commune les numéros de té lé
phone de tous les abonnés ; enfin en t ê t e des princi-
Fales rubriques des l i s tes professionnelles de Li l l e , 

indication du syndicat ou de la chambre syndicale . 
Prix : Le vo lume complet du département (rel ié 

e n to i le ) 10 fr . 
L i l l e e t son arrondissement (relié en to i l e ) . 5 fr. 
R o u b a i x - T o u r c o l n g e t leurs communes (rel ié en 

to i le ) 1 fr. 7S 
Avesnes , Cambrai, Doua i , D u n k o n j u e , H a z e -

brouck, Valenciennea ; chaque volume 1 fr. 60 
E n vente à la librairie d u Journa l de Roubaix. 

L E S K l f t A r f C E S M U N I C I P A L E S 
d e p u i s v i n g t a n * 

Cont inuons notr« é tude oomparativo par l e rappeo-
ehement des dépetisas effectuées en 1664 d s celle» nos-
vues pour l 'année 1904. 

L e s frais généraux d'administration se sont accrus 
d a n s de s proportions considérables : alors qu'ils n'at
te ignaient que 64.419 fr. 0 » e n 1884, i ls sont por
tés a u budget de 1904 pour 127.836 fr. 25. Les t ra i t e 
m e n t s du personnel de la M a i r e o n t passé de 32.768 
francs 12 à 69.044 francs ; le fonct ionnement do la 
R e c e t t e municipale absorbe aujourd'hui 20.044 fr. 25 
au l ien d e 4.116 fr. 10 i* y a v i n g t ans . H faut ajouter 
actue l lement des rubriques nouvelles qui n'existaient 
pas autrefois , tettes : indemnités à M. le Maire pour 
frais d e représentat ion, 3 .600 francs ; frais nécessités 
pour missions spéciales confiées à des conseillers muni
c ipaux e t chefs de services , 1.000 francs ; servioe té
légraphique e t té léphonique d e n u i t , 5.700 francs. 

L e service de police nécess i te éga lement des dépen
ses d e beaucoup p lus é levées m a i n t e n a n t qu'il y a 
v ing t ans. Ces dépenses s 'élevaient, en 1884 à 62.514 
francs : e l les ont plus que doublé e t a t t e ignent pré
s e n t e m e n t près de 150.000 francs. Il e s t vrai de dire 
oue le nombre des commissaires comme le nombre des 
agent s s'est très sensiblement accru. 

Los fraie de perception de l'octroi sont prévus, e n 
1901, pour 169.390 franco, alors qu'ils n'étaient que 
de 88.959 fr. 64 . L a différence parait forte, mais le 
pourcentage , c'est-à-dire la proportion antre le pro
d u i t des t a x e s d'octroi e t des frais de perception, n'a 
guère varié . Ce pourcentage é t a i t d e 9 e t demi pour 
cent environ en 1882, et m a i n t e n a n t il n 'at te int pas 
t o u t à fa i t d ix pour cent . 

L e service de secours contre l ' incendie ne coûtait a 
l a Vi l l e , il y a v i n g t ans, que 28.516 fr. 30 ; aujour 
d'hui, c'est u n e dépense de 61.782 francs. L'organisa
t ion modèle dont nous jouissons ne pouvait d'ailleurs 
•'effectuer sans un gros sacrifice d'argent. 

Nous avons parlé dé jà des charges qu' imposait à la 
Vi l l e l 'assistance publique ; nous avons l ' intent ion 
de consacrer un chapitre part icul ier à l 'Instruction 
publique qui absorbe une très notable part i e des fi
nancer communales . 

L E D R A M E D E L ' H O P I T A L . — L e s funérail les 
d» S y l v i e Vanspeybrouck, la v ict ime d u drame de d i 
manche, on e u lieu mercredi mat in à neuf heures . 
Contra irement a ce q t e nous pensions, ces funérail
les ont é t é purement civi les , la défunte n'ayant pas 
é t é mariée à l 'égl ise . Les parents su iva i en t presque 
seuls le corps, qui a é té inhumé au cimetière d u 
Pont -de-Xeuvi l l e . I l y avai t peu de cur ieux sur le 
parcours de l'hôpital au c imet ière . 

U N E C H U T E D A N S L A R U E . — Mercredi ma
t i n , vers s ix heure», Mme Clara Leglet , 47 ans , pa-
pi l lonneuse, chez M M . Cit. Tiberghien e t fils, rue de 
Par i s , passai t rue do Lil le , lorsqu'on face du numé
ro 71, elle tomba sur le trot to ir . D a n s s a chute , e l l e 
s'est déboité l a chevi l le gauche. Re levée auss i tô t , 
M m e Leg le t a é t é reconduite en vo i lure à son domi
cile, rue du Château, 2 . M. le docteur Carrette , lui 
a donné des so ins . 

U N V O L D E L I N G E . — D a n s la soirée de mar
di , en tre cinq heures e t cinq heures e t demie , des 
mal fa i teurs inconnus ont pénétré chez M. M o e r m a o , 
rue de Moscou,66,et ont dérobé du l inge qui séchai t 
dans la cour. U n e enquête est ouverte . 

LES .PIGEONS VOYAGBUES. — Des procès ver
baux ont été dressés à J.-B. 7J..., 57 ans, et à Léon W.. . , 
37 ans, pour infraction ta la loi sur les pigeons vova^ tirs. 

L H 3 AdOEDENTS D U T B A V A I L . — Chez BsTBsV 
Valentin Roussel, un tisserand, Henri Vanoversehclde, 
Agé de 30 ans, a été blessé à l'œil droit par un bras de 
chasse. Huit jours de repos. Docteur Leduc. —•— Louis 
Dutha, âgé de 14 ans, tireur de cordes chez M. Emile 
iParmentier, s'est fait une -entorse au pied droit en tom
bant d'un gril. Huit jours de repos. Docteur Desbon
nets. —— Un menuisier, Marcel Cattoire, âgé de 18 ans, 
s'est piqué à la main en travaillant. Dix jours de repos. 
Docteur Desbonnets. —i— Che* Mi\I. .Motte-Dewavrin, 
un magasinier, Lucien Guelton, âgé de 21 ans, s'est blessé 
à la main gauche avec un crochet en manipulant des balles 
de laines. Quinze jours de repos. Docteur Duqnetmov. 

L 'AUTORISATION D E B A T I R a été obtenue pen
dant le mois de décembre par : M/M. Desurmont, rue du 
Cymbale, 1 mur; Du jardin, boulevard Descat, 1 maison; 
Leuridan, rue de la Blanche Porte, 1 maison; Agache 
Léman, rue des Carliers, 1 maison. 

L E S AMIUVAGES A U X HALLES. — Dans la ma
tinée de mercredi, il est arrivé aux Halles, les dtssjéjaa 
suivantes: Huîtres, 1.000; marée, 1.300 kilos; beurre, 
40 kil. ; fromage, 40 kilos. 

L A C O N S T I P A T I O N dans bien des cas est l'uni
que cause des migraines répé tée s ; aussi l'usage d a 

I P a i n Normal França i s doit- i l ê t re conseillé aux mi-
| g r a i n e u x . (Voir aux annonce/). 4Û520 

D K . u É \ A G E M E * i ' Ï S p o u r t o u s î î r s y s j , 
T o i t u r e s c a p i t o n n é e s ] , I 1 R \ U 1 U . \ k L 
F I L S , r u e N a t i o n a l e . 8 » . 3S034 

1 2 p o r t r a i t s s o i g n e s 5 f r a n c s a r e c p r i m a . 
6 p o u r 3 f r a n c s , S I , r u e D a s n r m e n t , T o u r c o i n g 

M A R C O - E N - B A R Œ U L 
L E S TROUVAILLES. — M. Cyrille Doms, wattman 

aux tramways électriques, demeurant au hameau de l'En
trepôt, tient à la disposition de son propriétaire, on 
porte-monnaie contenant une certaine somme, qu'il a 
trouvé sur la place de la Mairie. 

BOUSBECQUE 
LA F E T E A N N U E L L E D E L'ADORATION aura 

lieu le 17 janvier prochain; les exercices préparatoires 
commenceront dimanche prochain et seront prèùics par 
M. l'abbé Pionnier, misisonnaire diocésain. 

S T A T I S T I Q U E PAROISSIALE. — En 1GC8, U a 
été procédé en l'églite de Bousbecqus à 122 bapunies, 23 
mariages et 66 funérailles. 

A C C I D E N T D E TRAMWAY. — Un étranger dont 
on n'a pu connaître le nom, voulait monter rue de Menu, 
sur le tramway, qui, mercredi matin, vers 10 heures, ss 
dirigeait vers Amieittières. Mal lui en prit, car il fut 
violemment projeté sur la chaussée ; il s'est fait, dans 
sa chute, plusieurs blessures heureusement peu graves. 
L'inconnu a pu continuer sa route après avoir reçu quel
ques soins dans une maison voisine. 

HALLUIM 
U N A C C I D E N T s'est produit dans l'après midi de 

mercredi à la tuilerie du l'ottelberg. U n ouvrier habi
tant Reckcm. a eu le pied gauche pris dans un engrenage. 
Une partie du talon a été enlevée. Le bltesé a été recon
duit a son domicile, hameau du Pont-Neuf, après avoir 
reçu les soins d'un médecin. U subira une incapacité de 
travail assez longue. 

L ' B O I I E N I t L A G E . _ TJn arrêté préfectoral prescrit, 
sous peine de poursuites, que l'échènillage des arbres, 

FEIILLETON DU 8 JANVIER 1904 W i l 3 

U. JOUEUSE D'ORGUE 
p a r X A V I L R DE M O A T f t P M 

CXUXIIM» M R T I 1 

L.A P E T I T E M A R T H E 
L e bruit , déjà si faible do leurs voix , d iminua , 

p u i s s'éteignit complètement . 
Véronique, pâle et chancelante , ava i t tout enten-

flu. 
K i o aura i t voulu crier, appelor, mais sa voix 

jetait comme paralysée dans son gosier. 
tàt d'ail leurs, à son appel, qui serai t ronuP 
L e s assassins peut -ê tre . . . 
U n e sueur d'épouvante g laçai t ses tempes . 
EUe é t a i t certa ine d'mvoiT bien compris. 
S o u oreil le avai t bien é té frappée par ces mots : 

» - « Qui pourrait soupçonner que Us introuvables 
sTUtcurj du crime de Saùtt-Ouen sont aujourd'hui 
tes hôtes du juge d'instruction chargé de les faire 
brrCter t» 

Mais ces voix assourdies, ollo ne l e s reconnaissait 
pas . 

Quels é ta i en t les hommes qui v e n a i e n t de parler 
lûnsi 1 

— E t j e suis aveug le 1... a v e u g l e !. . . — e e d i t la 
p a u v r e femme avec amertume. — J'aurais pu les 
a-oir par quelque fissure de* volets d e c e t t e gri l le , 

ta les aurais reconnus. . . car j 'en connais un , e t le 
a tard , dont j * désespérais, i amène auprès, da 

moi !... E t je ne puis rien 1... r ien 1... ah ! il m e 
faut l a vue I il faut qu'on me rende mes yeux 1... 
AU risque d'y laisser ma vie , je v e u x voir . 1 

S a n s élever la voix , Véronique appela :, 
— Marthe I... Marthe !... 
L'enfant, aussitôt évei l lée , s e dressa v i v e m e n t . 
El le demanda : 
— Quoi, grand'mère? 

— Viens ici... 
— Me voilà. 
— Regarde par les fentes de c e t t e gri l le qui e s t 

là, d e v a n t nous . . . — R e g a r d e . . . Regarde . . . d e l'au
tre côté il y a deux hommes . 

Marthe s approcha. 
E n t r e les pi lastres e t l e cadre de l a gr i l le , i l J 

avait un p e t i t i n t e r v a l l e 
L'enfant plongea ses regards dans le parc de la 

vi l la Savanne . 
— J e ne voie rien que des arbres, — grand'mère, 

— fit-elle, — il n'y a personne. 
— Regarde mieux J e te dis qu'il y a quelqu'un. 
— At tends , grand'mère, j e vais gr imper . . . Sou

t iens-moi . 
M a r t h e pos a ses pieds sur les traverses d e fer 

d e la gri l le , e t , soutenue par Véronique , el le é l eva 
aa t ê t e au-dessus des volets de tô le . 

— E h bien ? — demanda l 'aveugle . 
— Grand'mère, je vois par-dessus la gri l la . 
— .. t u ne vois rien P 
— Ah 1 s i . . . s i . . . 
— D e u x hommes, n'est-ce pas P 
— Oui , au travers des arbres . . . 
— Tu aperçois leurs visages P 
— N o n . . . i ls s o n t trop lo in . . . I l s disparaissent . . . 

J e ne les vois pins. 
— Alors, si t u les rencontrais , t u ne pourrais pa* 

las reconnaître £ 

— Oh I non, grand'mère, ce serait impossible . . . 
— Mais leurs v ê t c m o n U P... leurs coiffures P 

' — U m'a semblé qu'ils é t a i e n t t ê t e nue e t habil
lés de noir, ou, au moins , de couleurs somores . 

— Us no reviennent pas ? 
— Non , grand'mère. 
Martho é t a i t redescendue. 
— Où sommes-nous ici ? — demanda Véronique . 
— Sur le quai de Marne, grand'mère. 
— Au P a r c Sa int -Maur P 
— Oui , grand'mère. 
— E n face, de quelle propriété nous trouvons-

nous P 
— A h ! je n e sais pas . . . — D e ce côté , il n'y a 

qu'un pe t i t chalet , très jol i . . . 
L'enfant cherchait à d is t inguer au-dessus des ci

mes des arbres m o u t o n n a n t comme u n e mer d e 
verdure, la maison dont les to i ts d'ardoise se profi
l a i e n t SUT le ciel a u sommet de la côte . 

— A h 1 j e sa i s . . . je sais . . . i— fit-elle t o u t à coup. 
— J e reconnais les g irouet tes . . . C e s t la propriété 
de M. S a v a n n e . " ' 

— L a propriété de M . Savanne . . . — répéta I'a-
|7eugle. i— Mlûs ou i . . . \ \ l 'aura i» d û l e dev iner puis -

?,ue l'un des d e u x misérables a d i t : — Nous sommes 
es hôtes du juge d'instruction... — V i e n s M a r t h e . . . 

Conduis-moi . . . Rou lons l 'orgue — II f a u t que je 
vo i e M. H e n r i Sav-anne.. . I l f a u t qu'il m e rende la 
v u e I... V i e n s t... V i e n s I... 

M a r t h e conduis i t s a grand'mère auprès de l'or
g u e placé sous les arbres, e t , g u i d a n t Véronique , 
e l le se d ir igea avec el le du côté de l 'avenue d u 
Nord . 

O'Brien, caché dans un massif d'arbustes, sur les 
bords d e la Marne , n'avait Tien perdu de l a panto 
mime express ive de M m e Se l l i er . 

M a i s — ne pouvant entendra — U cherchai t va i 

n e m e n t à se rendre compte d u sens de c e t t e panto
m i m e . 

Ur ins tant il e u t l a penséo de s'approcher de l'a
veug le e t de sa petite-f i l le . 

M a i s , au m o m e n t de le faire il hés i ta , e t décidé
m e n t s 'abst int . 

Lor.-quo t o u t e s d e u x passèrent d e v a n t lui i l fit 
en sorte de ne po int se laisser voir, e t oe f u t seu
l e m e n t quand elles eurent tourné l 'angle de l 'avenue 
qu'il s e déc ida à q u i t t e r ea cachette e t à les suivre 
de lo in . 

P o u r arriver à la vi l la Savanne , la m o n t é e de l a 
côte é t a i t rude, oe qui n'empêchait pas Véronique , 
fiévreuse, impat i en te d'arriver, de hâter l e pas e n 
poussant l 'orgue avec v igueur . 

Le magnét i seur les v i t faire ha l te devant [a gr i l le 
d'honneur de l a v i l la Savanne . 

M a r t h o q u i t t a sa grand'mère e t s'approcha de la 
p e t i t e porto bâtarde placée à côté de la demeure 
d u jardinier-concierge. 

Celui-ci é t a i t sur l e seuil , prê t à ouvrir les doux 
b a t t a n t s d e l a gri l le quand les vo i tures part ich 
pour l'excursion au m o n u m e n t do Champigny ren
trera ient . 

I l reconnut la p e t i t e fille qui é t a i t v e n u s quel
ques jours auparavant chez le juge d' instruct ion 
a v e c sa grand'mère . 

R a i s a n t doux pas e n a v a n t , i l d i t : 
— L e m o m e n t e s t mal choisi , m a fillette... <— I l 

y a grande récept ion aujourd'hui à la v i l l a . . — Ça 
•t'est pas la pe ine d e tourner l a manive l le de votre 
i n s t r u m e n t . . . — Les dames sont sort ies en prome
nade , l e s messieurs s o n t occupés à dro i te e t à gau
che . . . On ne ferait aucune a t t e n t i o n à «ou*. 

Véronique a v a i t e n t e n d u . 
A u risque de se heurter contre quelque obstacle 

«m marchant s a n s guide» e l le s e dir igea v i v e m e n t v e n 

l 'endroit où par la i t l e concierge. 
— Monsieur — lui dit-el le — il faut m'ouvrir. . . 

I l f a u t que j e vo ie M. H e n r i Savanne . . . Il le fau t 
abso lument . 

— Mais o'est impossible, ma bonne femme. 
— Pourquoi P 
— Comme je v i ens d e l'expliquer à votre mouche» 

renne , o'est fê te chea nous , e t même double f ê t e . . . 
— L a maison e s t ple ine d' invités e t M. H e n r i S a 
v a n n e n'est p a s visible. 

Véronique n e se décourages po int . 
J e vous répète qu'il f au t que je le vo i e . . . , Qu'i l 

faut quo je lui parle . . . — répKqua-t-el'le avec force . 
Marthe , m a mignonne , a g i t e l a clocha. . . que les 

maîtres sachent que quelqu'un e s t l à . . . — S o n n e , 
mon en fant , il f au t q u e nous entr ions , a v a n t q u e 
personne puisse sort ir d e c e t t e maison I 

M a r t h e , obéissante , a l la i t eonner, an grand scan
dale du concierge j u g e a n t son autor i té méconnue , 
lorsque H e n r i , s o r t a n t de la vil la, parut sur la ptasl 
h a u t e marche de l'escalier d u perron. 

L'enfant l 'aperçut . 
— Monsieur Henr i , monsieur Henr i , — eria-t-ene1, 

ven e s . . . venea v i t e . . . — grand'mère v e u t voua 
par ler . . . 

Le Jeune homme fit s igne d e Ta main qu il ava i t 
en tendu e t prit le chemin d e l a p e t i t e p o r t e der* 
r ière laquelle ae t rouva ient l 'aveugle e t M a r t h e . 

Ouvres I — eommaada-twl aa concierge. 
Celui-ci s e h â t a d'obéir. 
L'enfant prenant sa grand'mère par la main lo i 

fit franchir le seui l . 
— Que se passe-t-il dono, madame Soll ier P — de» 

m a n d a H e n r i h Véronique . 
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